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Résumé :

Contexte : la Chronic Interstitial Nephritis in Agricultural Communities
(CINAC)  est  une  néphropathie  répandue  chez  les  agriculteurs
utilisateurs de pesticides. 

Elle évolue rapidement vers l’insuffisance rénale terminale (IRT) et se caractérise par une protéinurie faible ou absente. 
La prévalence de l’IRT sous suppléance à la Réunion est multipliée par 3,7 par rapport à la métropole. Les expositions
aux pesticides à la Réunion sont multiples : l’agriculture, l’ingestion par l’eau ou les aliments, l’utilisation domestique et la
lutte anti-vectorielle. 

Objectif : rechercher la présence de néphropathies compatibles avec CINAC chez les agriculteurs dialysés. Rechercher
secondairement une relation entre le travail agricole, l’intensité d’exposition aux pesticides et l’évolution de la maladie
rénale chronique (MRC). 

Matériel et méthodes : les patients dialysés entre 20 et 90 ans qui avaient fait un travail agricole pendant au moins un an
en utilisant des pesticides et qui n’avaient pas de néphropathie déterminée étaient interrogés et les données sur leur
néphropathie étaient récoltées. 

Résultats :  31 patients sur les 983 qui faisaient partie du screening étaient suspects d’avoir une CINAC. 44,4% d’entre
eux avaient une déjà une MRC de stade 4 ou 5 lors de leur premier contact avec le néphrologue. La protéinurie était
souvent importante chez les patients diabétiques. 
Les patients utilisaient très peu d’équipements de protection individuelle et leur exposition individuelle aux pesticides était
très variable. Les pesticides les plus utilisés étaient le paraquat, le glyphosate ; le 2,4-D et la deltaméthrine. L’évolution de
la  MRC était  plus  rapide chez les  patients  qui  avaient  travaillé  moins  longtemps.  Il  n’y  avait  pas  de relation entre
l’évolution de la MRC et l’exposition aux pesticides. 

Conclusion  :  la  CINAC  est  potentiellement  présente  à  la  Réunion  mais  des  analyses  histologiques  et  enquêtes
prospectives chez des patients avec une possible CINAC aux stades 2 et 3A de la MRC sont nécessaires. 
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